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je suis seule ce soir. C'est mon jour N'impbrte ce qui ýen est de ce dernier, Lucie, l'enfant gàté de la in

de naissance, je n'en ai parlé à per- point ; mais, j'ai oui dire à un céliba- celle qu'on appelle "La Petitýýiý
sonne parce que j'aime à célébrer cet taire spirituel qu'il n'aurait eu d'autre tous les soirs, pose sa tête blonde
anniversaire Saul bruit avec mes Pen- effet sur lui que le sel jeté sur le'feu. l'épaule de son père et s),

Ma. bêtise en présence de Maurice avec un air de chérubin.
J'ac= plis aujourd'hui ma trente- n'eut, en effet aucune influence fâcheu- Que la paix repose sur mes e

sixième-année; il me semble que j'en- se sur lui. Son pouvoir sur moi aug- Hélas l'ce n'ést pas une chose
tre dans une nouvelle périodè de mon mentait de jour en jour. Si Maurice que 'd'élever une famille 1 J' ai lu
existence ; ma jeunesse est derrière était grave, je devenais sérieuse, j'étais grand nombre de livres d'édu, MOÉ
moi, me voici dans l'âge moyen, et je interdite. Quand il était parti, je res- ils me sont d'un faible secours, qtS,
sens parfaitement ce que mon mari et pirais avec plus de facilité, mais j'au- soit leur faute ou la mienne. Sil in,
mOn âge sont en droit d'attendre de rais voulu sauver sa vie au prix de la rive souventquand je ne sais plus
moi. Comme les années écoulées pas- mienne. Et quand il me proposa, avec faire -de sërrer l'enfant coupable
sent, dans ce moment devant mes des mots d'une tendresse si intime, de mes bras, de pleurer avec lui de
yeux. je me retrouve dam la maison devenir sa femme, ma main se posa, mon cSur, ou bien de ýer a.
si gaie de mes parents avk mes frères quoique en tremblant, dans celle qu'il joie quand il est sage.
et mes sSurs, ces joyeux compagnons me tendait et, sans le savoir pour ain- le m'applique à gronder le Mo
de mon enfance. si dire moi-même, j'avais consenti à possible ; en agissant autrement

La vie était encore pour nous exemp- traverser la vie à son côté. Douze aps, serait facile de bannir l'assur»an"
te de peines, nous pleurions sur les se sont écoulés depuis ce moment, et, la joie innocente d'un enfant je;
malheurs de "Geneviève de Bra- je désire faire le portrait de ma qu'en cherchant sans cesse à cu
bant", sur les -tribulations du "Bon petite bande d'enfants, qui, après avoir je bien, à réchauffer, animer,
Frs*dolin". c'étaient là nos chagrins. bien soupé, vient de se coucher sur de le cSur,'ce qui est défectueux di

L'amitié, à ce temps heureux était moëlleux plumons. Ah 1 que je vou- rait insensiblement
notre passion ; je me sen" disposée drais avoir en bon portrait de mon 'je c4nte» ý beaucoup avec mes
à mourir pour elle, l'amour me trou- Henri, mon premier né, mon etdant fants ; jýai voulu de bonne heure.
verait de pierre. Quel plaisir je trou- d'été 1 je lui donne aussi ce nom, par- gner,ýôur ainsi dire, leur àme d
verais à jouer le r6le des héroinea s& ce qu'il est né le jour de la Saint-Jean,, monie. Chaque soir, quand le c
vères des roinan al Et j'étais dans cet pendant l'été de mon 'bonheur. Mon'- cuile commence, ils se réunissent à
état d'âme quand Maurice vint.chez fils a douze ans. Son père dit'qu'il est to 1 ur de moi, il faut que jechante
nous. On l'avait annoncé comme un beaucpup trop turbulent, mais tôuie piino, on bien que je leur fasse
homme instruit, énergique ; ces quali- sa petite personne respire la bonté, la ter à eux-mêmes des petites cha
tée, n'importe par quel motifi plaisent joie.> ýDu'i1 ut beau, mon enfant d'été sons en les accompagnant
toujours aux femmes. Il me plut dès et combien je l'aime 1 Mon mari MOR . Du reste, je puis répéter à légaý
le premier abord. Quand "a Yeu" veftit souvent de veiller à ce que 1 cet de mes enfants, ce qu'un de mes
noirs et graves étaient fixés sur moi, amour nedégénère pýint eTý_partialité dit deà siens'
ils exerçaient sur toute ma peréonne est pour4uoi je m'arrache au 1 làs'sont modérément bons, clee';,
une puissance ravissante, mais en mè- No. 1 pme.passer au Noý z,,mon.Èva à-d'ire pu encoreassez pour
me temps oppressive. qui msemble beaucoup à, sa

J'étais heureuse et cependant, an- on -, j"eepèriý... que ce sera une édition
gaisoée , mes mouvements étaient de luxe. LOUise, le NO. 3 est douée
gènés, mes "ne glacées fai- d'une gran& pensibilité et une r p iim iter, atitits, il Éa w
saient de travers ce qu'elles entrep1ýe- maladive Ili t donné ut, caractère id- lér de ce qtL'lils situent et de oSe qui"eut et jamais ma conversation ne fflir les dîýputqesgal. Sa >fflhe, encore dansý la Pério- touche, , 'er sut, dewilme paraissait aussi sotte que lorsque de défavorable de là.'chute des dents, choîsesîndifféveutes, leur fa1re,:rftùrîe,ý".Maurice Wëcoutait. Ma tante Lotte mtiom et ýne leurlq1*Mýý

proý, Àýtt)ùt moment cetteýphrasé. mentýdesýq
me donna un jour cet avis polie : "Latuft-rnoi tran4uille rO.ý Il lïmais ëroite q1il pý,%nd

hère enfant, souviens-toi de ............c est diffl e de supiffler, qù,ellc iéra, de ri'
ceci Si Ulb homme te CWIt bête, Cela jamais- autre those qué laid ë «Mon XXXII..
ne tc nuira pas dans Sm "Prit; mais petit laidere» chërie 1" dis-je parfoiss'il pense que tu le considèm coin- la la wt=t tendrement t11ý8 Aîleî, à Mille

dans -meurs .i, cOrnme,ý
me un sot, tu seras perdue à jamais bras.. 4xièHeùr saloil. dé modes, t554, ýruëý
4au à= apinim wrec sa degdw&; Voici àmiàtéûoàt,
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[ans roir de la Vierge, causede son
j'a- peu d'étendue et de la limpidité de
t de ses eaux, était si beau et si calme, que
ide ' la lune daignait s'y mirer avec vani-
sur té. Les grenouilles et les rainettes
ite, ns donnaient un concert d'une har-
(!) monie douteuse, mais pour moi, c'é-

tait divin et je trouvai à tout cela
ées un charme pénétrant !

Tout-à-coup, ï bonheur ! j'entends
par une voix que je trouvais plus douce
Je que la plus suave des mélodies, me
ýil- murmurer tout bas :
1 - Cousitte était son nom
en Eile haqbitait un vi lage
u O l'été dans mon Jeune âgeJ'nilis passer la moisson."

Sur ce banc ce fut un soir,
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LA FEMME DANS LA, FAMILLE.
Beaucoup de femmes négligent la correction, mais avec des peines si vift- fauteuil Cécile, tiens toi droite et

direction de leur maison moins par bles, qu'on éprouve mains de plaisir à chiffonne Pas ta robe".

parcs" que par un certain mépris les écouter, qu!ona de peine à les oir Vous êtes contenteen quittant ce

polir des préoccupations quileur s'évertuer laborieusement sur l'instruu, maison, de revoir la boue des-rue14

scmblent vulgaires et incompatibles ment. ,respirer à votre aise, tant vous

avec les qualités poétiques dont elles Entrons ýdans la maison de Mme B. en Proie à un vague malaise p
s'imaginent être crées par la nature, Bien que> riche, elle tient à tout de'ýla-'tonviction intime où- vous

La véritable intelligence consiste surveiller par elle -même qu'en faisant- un mouvement de, ttid&tzl.
et, pouviez troubler l'ordre,

essentiellement à bien comprendre sa vraiment, l'on ne saurait voir "OU"
position afin d'en tirer le meilleur par- une Maison mieux tenue. matique de cette maison.

ti possible Pour les autres et Pour soi; tapis ùont pas une tache, 'et Faisans. mainttnant une Visite..;
et si vous avez réeliment des tendan- l'on aqrait de la peine 4 trouver Mme C. ý Elle est plus riche que À&,,

ceA Poéti(luts Ou artistiques, elles se dans la maison un seul grain de B. cependant ron ne sýeù doutýràW
trahiront sans que vous y pensiez poussière. Mme B. fait, dit-on, des en voyant sa maison sri mal tenué;-
dans les plus petits détails de votre économies considérables due& à sa repas n'ont jamais lieu à l'heure
vie iiitéricurcet ne contribueront pas parfaite aàiàiiligtmtiom Elle en et, tantôt., pour un diner de huit pe-1,

sonne, il y a à manger poùr'vingt-peu à répandre autour de vous ce est très fière, et ne déd
charme qui doit émaner d'une fem- gne ùuUement . de vous faire pan le lendemain, elle se reprend, et Il
Hic. SI votre Maison cet Par- de toutu ses ficelles éemmiquei,,et a Plus, rieu à manger du tout-
faitenient tenue, l'on vous tien- de vous raconter comme quoielle rein- QiJand vous entrez dans sa
(ira doublement compte de vos place av&ntgeusment ceci par cels4 vous ne savez où vous asseoir-,
talents, (le votre instruction et de et cela par =i. Ces récite- font sa il y a autour de vous -de désordre
votre esprit, et celui-d, q"qu'on dise gloire et la cSuloient de ses désagré- de c6nfûsion. Sei enfants mat f«"
vous servir& à mieux diriger votre mi- mutg avecou domestqules et dont elle nul élevés et'quant à Mme 'C'
nage car sans dire précisément que Wt part à.toutes ses co=issar,=. mime, elle est.certains jours'en
le lâtW aide à savoir faire la sOuPe, il L'on sait que la bonne a. Sui *e toilette, depuis -lé matin, ou d'un fais, elle né se gêne pa 1 s de restèrna pas pour effet mi plus de la ren- assiette de prix, que la cuisim"ère a lais. nir
dre oùre. id Siter un rôti, qu'il est tombé une qu'au soir dans un négligé x4

Pour le bonheur d'une famille, la goutte d1mile sur une robe qui avait moins «élégant
sage administration d'une "am est "tè lft yeux de Ja téte (songer4onc, Y-Ous excusez la mauvaise hù 'ë'w'clwu itulimpenuble ; il est vrai que ma, asère, une to e perdue t)b Vous. du mari devant un tel désýrdje.

k selon la Position Ou kg fOrtm«, les êtes, rnî1gtéý vous,' désagréablement . Untrons dans la maison de Mme W
devoirs qu'impose cette administra6m impression to - Cu détails e dont le,Uýe par na t mari n1& quun modeste "wrtýsont différents, mais qn*on ait un revc pourquoi ri ýM roi pas penvm compèmez le ma de C te le c irait te dant et
nu de cinq mille ou de mille dollàràý Mme B. «t si. raremew à la maism le croimit moins encore si ron
il faut. dans la direction dtÙw nuison, Le diner est bon, soigné et biert servi, que tout en tenant convenablement
apporter les mèmes qualités d'ordre, mah un jtne sait quoi vous fait cogn. "son, faisant le part des patt*reà,
d*écmmie et de prudenS. prendre qu'un compte exact e4t tenu celle de l'amitié, eile peut, chaque.

Il est dit dans la Sainbe Ecliture, d« boucî6is que vous avaler, et-que née, mettre quelque chose de côté
que la femme sage bâýîît sa maisonet vous acquierez des mérites aux yeux les 4rSnstances ùnprévues ou,
que l'insemée détruit celle qui était de la Mdtreàse de mais= chaque- fois muses.

cw 
li .fondée. C'est. une gT&rwk -erreur de que Vous müser d'un méta.: heute

croire que des capacités comMuffl sui. Sêt eftàràs sm peignés, brou&ý.z. à s seUtîr'a"ý à'
fisent à bien "r une maison. Tout lavés, éb*& -même je croisl et. 301* qe, ýWZ XOL - ::
au contraire, il faut beauSup d'intelW tmjom " , vêtu$ ;,-. mija J6 WSt sinqgwté, -et 1,on mtrcrùve -dans
gem, et il faut surtout posséder celle rien des griqu de leur àge, et on leur mngementdu, salon. ýd= 1&'.=n
de,.b.i« faire am S'en doRner' llbif, pardotme'&- ressembler à ces wu>ks tim des.repesdane la_ toilefte dW
c'tg'eWtoute chose le comble> de l'nt de ç~ , d Fco «*M'les Mcýý '14no.et eUr mèmi ce mérée

Certaines immm, Par la nWdèm- datiom coettiquelles, dont, ort ne: Wr d'ordre ,et d!i
de ý tenir Imr ménap, me font pënserl EMt pas, gr&W un: ùuftnt;- qlqi ý-"1t.p.sr çw gracieuaes in
à cýw puunm qui jouent sur le piAw ý,rendà gardotu và*:tacW tm bffl :
des niormux qteellu o*t&« &va Ë&ua4,. fg1k g#mdoâ.. tu brises S "estIques
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ne, - dé,,.Ia masculine tout au moins, table, un sérieux travail, tout aCauserie - d'aimer à critiquer et 1 de n'être ja-pénible que peut l'être celui du
mais content. Il semble que blâ-

DES DEVOIRS DU MARI. nier soit un plaisir, et qu'on goûte une Que le mari ne soit pas trop i tt'

Un maquignon avait un cheval à ïouissance intime à se déclarer mal l'idée de son autorité. L'amour di
satisfait raît sous cette prétention d'être levendre. Un amateur lui offrit une -Pourquoi es-tu si prodigue de re- tre quand même et en tout. S.bouteille de champagne s'il voulait lui proches et si avare de louanges ? de- doit être la règle de la raison ee.tt'-dire franchement les défauts de La bête.
mandait ingénument une jeune fein- bonté, non celle de la rigueur ici

La bouttille bue -"je vous jure que d
ce cheval n'a que deux défauts, dit le me à son mari. je ne t'ai pâs ehcorè caprice. Il est la clef de voûte

maquignon. Quand il est au pré, il entendu dire : C'est bien, je suis con- difice familial ; il ne doit pas ê

est malaisé à prendre, et quand il est tent. Et le mari de répondre avec rneule qui broie désirs et vol6ùt

pris, on ne peut pas Wen servir". une impatience qui n'excluait pas la

Plus d'une pauvre femme pourrait veté Quand j*e ne dis rien, c'est Il arrive quelque fois que la

en dire autant de Son mari. Elle a, que c'est bien. Pourquoi 'veux-tuque ne qui devrait avoir le plus d'infliq
pour arriver au mariage, tressé bien je te loue de faire ce que tu dois sur l'esprit du mari est celle qui e .h
des filéts, car il était malaisé à pren- Ce n'est pas que la plupart des ma- moins. Au lieu de prendre l'avis
dre ; et, une fois pris. n'a pas ris n'aient une véritabl aff ction cère et cordial de sa femme, on
voulu comprendre que les femmes ne pour leur femme. Mais ils né- niander conseil à des étrangers, qM,,
sont pas les seules qui aient des de- gligent de la manifester dansýle moquent de vous..
voirs. courant ordinaire de la vie, Outre la sottise d'une telle.

soit qu'ils, estiment la ýchQ3e.auiýdessu& les maux qu'elle peut engendrer
Il y a des hommes qui tic peuvent ni d'eux, soit.que, dans la préoccupation le cercle domestique -sont bien

se passer de leur femme, ni vivre avec d'eux-mêmes et de leurs affaires du pour en détourner. Que.de fois
elle. L'état (le célibataire était pour dehors, ils n'y pensent réellement pas. on pas vu des hommes, mal cms

eux un suppâce, et lorsqu'ils ont été Ils, ne s'aperçoivent même pas toujours par de faux amis, courir à leur'-
mariés, il ont fait de leur intérieur un que leur femme réclame quelque chose malgré les avertissements de lai.
enfer. Ils remoiiblent à ce chien de plus que ce qu'ils lui donnent. Ds me, qui devinaitet leur dénonçai .1
qu*on ne pouvait laisser détaché, mais ne se doutent pas des petits et fragiles 'trompeurs. Il y a chez la fem ; nié;
qui hurlait dès qu'il était à la chaine. éléments dont se compose le bonheur bien plus encore chez la femme'

féminin. Ou, s'ils s'en doutent, ils aime,. une intuition rapide, une
SII est vrai qu'il y a moins de bons traitent de haut ces'"niaiseries senti- nétration, ý un don, de pressenti

ménages bien ordonnés que de couples mentale&', 'ces "fantaisies ner .Yeuses". et qui est prtsque une seconde vu'
mariés, la faute en est aux maris aussi ýous le prétexte de communiquer à qui dptýne une. valeur particulièi.ý
bien qu'aux femmes. 14" bons fer- leur compagne un peu de leur énergie, s'es avis.

miers font les bonnes cultures, et les ils lui brisent tout bonnement le 'cSur.
bons marie les bonnes femmes, dit la Ce n'est pas assez pour. une femme Un philosophe de jadis prof
sagesse populaire. M ichelet'ne s'ar- de se 3avoirj de se sentir aimée ; il lquè la fm"ýe ne doit sortir de.la
réte pas là - il affirme nettement : faut qù'elle.,èe l'entende dire souvent, son que trois fois, dans sa vie
Illroute folle de la femme est uné sotti- toujours. Ce ne sera jantais pour elle son baptêmeý pqur son mariage et
se de llxnnnie"'.' à satiété. son. enterrement. je sais des rha

qui agissent, comme s'ils pensàl
Combien de femmes souffrent de de même, Ils vont à leurs plaisi'

l'absence des manifestations 'tendres La femme qui sympathise cordiale- sans se demander si la femme,
et délicates de la part de leur mari 1 ment avec les difficultés, e sou mari pàrýage Icessouci;s, n'a pas lé.
Combien attendent douloureusL- a à vainére dans ses affaires a le dtoit de partagei leurs div-er-ti$sernentsý,
ment, et vainement l'apprécia- de s'attendre à ce que celui-d se donne 'Toutes lés femmes. souffrent crue
tion bienveillante de leurs bon- au nuins à peine de comprendre les Ment dýu:n tel égoisrile ; toutes,,ýjf.*
tés et de leurs sacrifices, grands enmýîs. et ils sont en grand'notribre vfai, ne wuerent pas en silence B,

et petits 1 Que de fois l'épouse se croyez-le, messieurs. Les notions lés. coup Èe p4igÉènt, querellént, font.
complait à d'aimables attentions, plus justes, l'expérience la plus -con- sùèùes et envénirnent le mai-M,fleurissant la maisonla faisant chau- sommée Wempêche t pas bstac e leu 1emrne se résigne oun des Ô les qu _r
de,, charmante et confortable comme inattendus., de surgir. C'est ýcqJours .1tu!len est p# -mains vrai que les b
un nid d'oiseau, se parant et illuminant ilimpréfu -qui arrive, et il faýt que la i-hes qui- vivent au'clubý 0 ' U. qui r
son ViNge d'un sourire,-pour ne trou- femme faoe chaque jour:efrort, si, élle lis ho la ni on 6anwýý
ver en retour quune indifférence de veut être tpujours prête à pourvoir être Par: leurs Uffai
pierire ou une insensibilité de brute 1 -aux nécessités de l'heure préàente'-.et cbmt fqrý ýpeu -du- bonheur dom

faire de la::maisor(, malgrë tôut, ùtié - Sýj4»,Qt1theureu.xee, n'est paeýn
C'«t un"défaut de la nature hwtW- demetgeý a#myante, C'est là un Wri- Ie mariage., , e



est simple, et digne, et beau. Qu'elle
imprime à la nation canadienne un

'v.e~ caractère qui la fera respecter par
vient tous les esprits. Garneau s'est donné
dont pour tâche la conservation de la lan-
· tane gue et des lois françaises. Les futurs

littérateurs du Canada devront assu-
ne a rer à toute la patrie canadienne une
pro- place honorable parmi les nations".

é aux
:faire
nal. J'espère qu'il n'est pas trop tard,
n opi- pour accuser, avec remerclements, ré-
ndrai ception de la brochure: Un apôtre
;acré- moderne, conférence du R. P. Delor,
belle au cercle Ville-Marie, envoi dû à la

,aux gracieuseté de M. l'abbé W. Hébert.
ne le
ion- Reçu encore, des notes biographi-

antes. ques intéressantes sur The Hon.
con- Henry Caldwell, par Sir James M.
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COIN DE FANCHETTE
Charles Otto. - Votre article con- attendant, si je puis vous être utile, montera du cSur aux lèvres, mais'z

tient deux libelles. Rappelez-vous ou seulement agréable, en quoi que dans la lettre, faites deux ou t ý

la première ligne et le dernier para- ce soit, n'hésitez pas. ratures, ce qui rendra l'épitre im rote
pùs-,>,ère page. Si vous Horatio. - Ecoutez ce petit qua- sible à en er à sa destination. Reýý Ï

graphe de la premi voy

voulez vous en rendre responsable, train commencez le lendemain sur,,
la direct rice-propriétaire ne se sou- Les ýpensées des hommes ressemi- mauvais papier et gardez-la dans,*o-ý,,-

ciant pas d'aller elle-même devant [blent tre écritoire. Trompez-vous de cett»
le3 tribunaux pour des affaires qui A l'air, aux vents et aux saisons façon pendant une quinzaine. Au Ç
ne la regardent point, je publierai Et aux girouettes qui tremblent bout de ce temps et moins peut-être,
votre man"ceit quand il vous plai- Inconstamment sur les maisons. 'vous n'aurez plus envie d'écrire.

ra. Il est bien écrit du reste, et Amemélancoliiante. - Consol z- 'Institutrice. - Dèlphine' Gay et
dénote autant d'esprit que de talent. vous, cher Ténébreux. Est-ce que Mme de Girardin ne font qu'une

Anonymo québecquois. - je trouve vous ne savez pas que "la mélanco- le et même Personne. Avant sohý î

excesBif qu'on ne puisse dire qu'un lie est inséparable de tout esprit qui mariage - à Emile de Girardin,
prédicateur préche bien ou mal sans va loin, de tout cSur qui est pro- phine Gay écrivait en poésiei
passer pour un persiffleur et un im- fond". Voilà, je le crains, quelque n'est que sous le nom de Mme de Gi-ý
pie. Et laissez-moi vous ajouter que chose qui ne vous guérira pas de rordin qu'elle lommença à ëcrire.

j'ai consulté, à ce sujet, des autori- sitôt. des romans parmi lesquels "Le.

tés qui coucourent absolument dans Perplexe. - Votre fillette a rai. gnon" est, de l'avis des critiques 1

ce sens. "Paroissien" à jugé bon de sen, après tout : pourquoi la 1orceî meilleur. Puis, il faut Menti 'Ir onner-

répondre à "Un autre Paroissien" à l'étude assidue du piano, quand encore "La Croix de BernY' que
dans le journal même.où il avait été elle no' nous connaissons toutesn'estýce pa

a aucune aptitude, pour la mu- sý
attaqué ; c'était aller plus droit et sique. Ne vaudrait-il pas ;nieux et qui est un tournoi littéraire entre.

plus vite. S'il sétait, cependant, connaitre, parmi les talents. d'agréý elle et les trois principaux écrivains'

adressé au "Journal de Françoise," il ments, ce qui convient le ým'îeux à de son temps : Méry, Théophile

aurait également obtenu la justice ses dispositions, et développer ce et Jules' Sandean.

de, la publication. je ne vous suis côté de préférence àtout le reste, 1.a contredit, On. Peut décerner la palme.

p" moins reconnaissante de toutes graphologie vous fera connaitre les à Mme de Girardin. 2-o. Le vicomte,

les bonnes choses que vous dites de goÛts innés chez votre fillette ; fai- de Éaunay est un Pseudonyme cho1îý

ma petite revue. "Elle honore le tes examinerson écriture par un ex- si Par Mme de Girardin pour signer,
stxe féminin", écrivez-vous. je vous p!ert. Nous donnons dans nos pages, ses chroniques dans une journal A-. <

l'époque appartenan
avouerai, sans fausse humilité que l'adresse d'un graphologue don la t à son
c'est aussi un peu mon avis. je crois. Ce gen

science cet très'forte, rnlassure-t-on. re n'a jamais

Morperite det Rotqwis. - je Pauwi .Liieran. - je viens vou été surpassé. Puis, Mme de Gira r-ý
. .a din a encore abordé, av'

conserve votre lette si vraie dans donner un conseil que vous ne sui- ec grand sucý-ý

tous ses détails. Un jour peut-être, vrez pu, bien -que vous me le de- cès,, la littérature dramatique. Si_
vous avez entendu '«La joie t.

je serai heureuse d'y puiser quelques mandiez, paecé qu'on demande con- fai
peur,» qu'on joue en, ce moment a

documents dont nous avons besoin sel*l, la plupart du temps, dans Tes-
pour la grande cause de la "justice pérance Secrète. que ce que l'on dira néâtre National, vous comprendrez.......ý'1

égale pour tous". je déplore infini- ni fera qu'appuyer devantage not .re facilement combien on a eu raison
d

ment ce qui vous arrive et je vous résolution dans fa route que 'l'on a leaPPréciet la'sOuplesse de son_4-,'-.ý"1

trouve archi-bonne de vous résigner tout bas dWdè de suivre.. Wim-
comme vous le faites sans une pro- porte, j'aurâl dit ce que je crois deý CO»JtOW. Le Père Didon

testation, sans une plainte. Adres- voir vous dire et le reste ne regarde écrit, : Il y a de .ux choses au-dessus,.

set-vous donc à des autorités supé- plus que v .ont Vous ne devez de . notre volonté yamoUr , ..
pai et-la .

rieures à celle qui manque de écrire à cette personne ; votre lettre
justice envers vous avec tant de indique que vptts le comprenez a»-ý 40isy- -,Vous Pouvez VOUS pro-
mauvaise foi. Il y en a, vous savez. el. Mais-lé beixi moyen, n'est-ce pas,. ýcuÉ9r le., le livre d'Emile -Nelligan. .
IR c er quand l'envie dé. chez sa ýmère,,

aut le cSur 1 chère'arnie. Après de ien empëîh 586, ru,ý Saint-Déni&.

tout, les ennuisquelque grands qu'ils crire est plut1orte que la volonté qui. Prix, 75ets.

soient, ne peuvent durer longtemlps, le défen& -votre let'.
ivez tout ce que vous tre, cest u0J,1,ý noai pu vopùià, quils finLuent avec la vie. En Eh bien, ia us r&



loo, Mlle de Varennes, M
Varennes, Mlles Marie, S
Andrée de Varennes, Mll
ion, M. Adolphe Poisson,
kaville. Mesdames Moulin
vre de Boulogne du Seine
envoyé une caisse de livr,



1£. JOWPRAL DU FRANÇfflB-

M Aimez-vous la muscade On e&
mis pgrtout

rX emtt M"Ssai
Jamaifý parait-il, on ne verra'au- Hoileask (Le repas ridicule,

'tpit de mousselines que cettt- année; 11L)
numomfines unies, Mousselinesfieu- Se dit d'une chose dont on

Ai-je dit quelque sottise ?
riti, mousseknes et valenciennes, et qu'on met à toutes les sauces.
mô»uUu" et broderies, etc., etc. Phocion, philosophe et orateur Dans certain roman natu
L« tottes encore, toiles de fil ou toi- grec, était de, ces gens qui savent mal paru dernièrement, nous avone'
toi de Me garnies de dentelles ajou- farder la vérité, il ne craignait pas en 'quatre fois en dix pages, cette phM-ý-_,
réis, de broderies auront toute la vo- mainte O=SiS de heurter le, senti- se. le silence solennel de F
gne désirable. Et pour serrer la ment popuWrm lorsque ce sentiment la cage de l'escalier; et dix s
toffle des ceintures en cuit souple, lui paraissait devoir s'écarter de la, ci: les panneaux étaient en acajow,-
detoutes les nuances, n'est-ce pas justice et de la vérité. les Parois étaient en acajou; les Jnw ,ý 1 Il 

que tout cela sera, joli Par cela même, son éloquence était tants en acajou. Le visage de JÏ
4es fichus M&rWAntoinette en de celle qui ne doive pas plaire aux maîtresse de la maison devait être

soie ou en m0tumline reprennent un masses. Un jour qu'il était à la tri- aussi couleur acajou.
regain de nouveauté qui n'a rien de bune aux harangues à Athènes, il se Le,,,jô, ... plait il? 01, et amis, deu, a
banal. Quant aux ombrelles, clics voit applaudi avec frénésie par leF [tout
seront, hélas 1 surchargées d'orne- peuple entier. Etonné, il se tourne U si'ence vaut mieux 1 Vous le trouv"
mmte et seront ou pompadour, ou vers ses arnis et leur demande: Ai-je
écossaises, ou satin brodé étincelant dit qwlqw sottise 1 Alceste.
de vives nuances comme une fleur Les quatre-vingt-dix-neùf centiè- ' Etre un Alceste, c'est-à-dire
&'ouvrant au soleil. mes des artistes de nos jours de- twsanthrope.

Uétole est toujours de mode, mais vraient bien méditer cette leçon qui Personnage de l'immortelle comé .-an lieu d'être en fourrure, elle se fait
,e,,t taffetas avec quantité de ruches, leur est donnée à deux mille ans de diç du Misanthrope de Molière.

distance par un philosophe grec.
od en grosse guipure sur soie d'une Véloge d'un homme supérieur Alceste est un bourru honnête et,:,,,ý,

autre nuance. vaut mieux pour un auteur, corné- inflexible, n'ayant pour les hommes
La largeur des Jupes est arrivée que juste le degré de considérationdien, peintre ou musicien, que l'ap-

à son maximum. Les nouveaux MO- qu'ils méritent, ennemi des vices, desprobation de tout un peuple terr"-
dèle# sont plus étroits sur les ban- préjugés et des ridicules de la sorié-terre'.
eh«, mais il$ vont 6 élargissant à té.

Pour ne citer qu'une opinion, cellepartir du genou. Philinte, l'autre personnage du
Les-manches sont beaucoup, plus de Samson relative au théâtre, cet Misanthrope, est le type contraire,'-

petites. L'ampleur est descendue et admirable ýýfe&seur disait à ses acceptant les hommes tels qWils sont,
se porte tout au poignet, retenue par élèves Voyez-vous, mes amis, il y flattant, au besoin, leurs manies, ac-
me haute manchette ; les épaules a dans une saUe compos ' ée de dixmhuit ceptant . leurs ridicules et leurs pré-,
$ont tombant« et jet iron= .,@Ont cents spectateurs, deux ou trois hom- - 1

. juges,.bon enfant en apparence, dans
placées entre le coude et lu épau- nia très forts éui vous jugent, il n'y 'le fond, sceptique, et obéissant avant

en aWil. , quelque" qu'un. Il se trouve tout aux convenances sociales.
Les voilettes sont très diaphanes perdu au fond d7une loge, au paradis,

^de gros pois en chenille P elles au parterres, aux fauteuils d'orches- L'ami du genre humain n'est pas du
ay« tre, que saWje moi 1 Hé bien, celui- tout mon fait.
se font beaucoup en noir et blanc-

Les dessins favoris des nouveaux là seul ut enable de vous juger, Vers de Molière, dans le Misas-
surahs sont les carreaux tz" fins et cýest pour étWýlà que vous devez thropf, (ACýrz ler).
les émsais de toutes couleurs. jouer. Si cet-.bSnme vous applaudit, Alceste- reprocheà Philinte sa fa-

Leu mante"xýýen grosse toile tont très bient eest signe que vous avez -alité à se lier avec le premier venu
tout ce qu'il y a de plus Juh1ýonable. du talent; si t'est la nume toute sen- et-à lui prodiguer le nom d'ami. Phi-

Ices manteaux se porteront en toute le qui vffl fait une ovationtant licté a beau protester qu'il ne fait en
occasion. eest un où" .de mauvais aloi,. au- cela qu'obéir aux con'yenances socia-.

cigarteL.1. tant enempolu le VMIL
les, Alceste s'indigne et proteste en

Aimes qu'on VOM conseme et non, ces termes:
Pow ètre heur«e Il faut avoir le

paï qWon vous loue il West point d-àme un poil biencom dur et 1,'«toum bon. été odiéXXXý Ce, vers de -Boileau a Parc Qui veuille d'ue estime ainsi prostituée,
ainsi par le poété Siméon ChaignieÏ.. , ls,< ' gloriom & des rýjal» peu chezu,

pu ne donne riensi Ubèral=mt X. d4dt de saum, moi, Jome, je l'avoue, DU qu'on voit qülcO »Uë mèle

me

xxxi WCR Me loue. sur quetpe.pre6lgu= lffl estime lm fM1ýý



l'habitude de les
erts, ces bras qui

où le vieil ange
au ciel que l'on
que l'on dit :

heureuse et
ouie... Elle
dans le cœur,
nça vers nous
rge de Giotto
de son fond

371.
vis bientôt qu'elle se recueillait et inur-
murait une petite prière. Lorsqu'elle
l'eut achevée, elle leva sa main droite
qui tremblait .un peu, la posa sur 14
tête de notre fille et lui dit:

-Je te bénis, mon enfant,.au hoid
de ton père et de ta mère, au nom de
ton grand-papa, qui t'airait tant, et
que je vais aller. rejoindre bientôt.

Elle se tourna ensuite vers nous avec
une expression de tendresse si pure,
de protection si haute, qu'elle sem-
blait déjà ne plus être de ce monde, et
ellç ajouta :

-Je vous bénis aussi, mes amis,vous
et votre fils, qui n'est pas là. Que Dieu
vous garde et vous conserve vqs en-
fants 1

Et nous restâmes longtemps ainsi
tous les quatre, pleurant et souriant.
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des marques les, plus touchan- complexion très peu robuste et qu'on.
u-sepie 'te's'd'affection, et de considération. redoutait pour elle une lé re dé a-

Comme il est facile de se l'imaginer, tion de l'épaule. Ces propos vin-

Semble communément qu'une la princesse Hélène, autant que les rent aux oreilles de la reine dont l'in.

mue ne peut être une femme coin- exigences,& son rang le permet- dignation fut à son comble,. Elle fit

femmesqu'elle ne peut taient, ne voulut pas se départir de faire immédiatement le portrait de

«âtir et penser comme elles et que ses habitudes bourgeoises, et son ses deux filles et les adressa ellé-4.

kientiment Maternel ut envel bonheur, consistant en une douce in- me à toutes les dames de'l'aristocra;.,

dans tant d'obligations d'étiquette timité entre sýn mari, qui l'adorait tie romaine, afin de leur démontrer

qu'il ne peut lui apparaitre bien net et< ses deux bébés, les princesses Yo- l'inanité de pareilles insinuations et

et ýién vivace à son cSur. La reine lande et Mafalda' semblait ne ja. leur montrer aussi toute la joie 'et'

Hélène d'Italie S'est chargée de nous niais devoir finir, mais hélas, l'assas- l'orgueil qu'elle éprouvait d'être là

p ý ̂éôüver le contraire. Elevéç avec sinat du roi Humbert appela tout à mèred'ehfants si pleins de santé-

ý"ucoup de simplicité duo la palais coup ce couple heureux dans l'émoi Le Cardinal Sarto, maintenant Pié

de Cettigne chez son père, le prince d'un deuil inattendu, à ceindre la X, a toujours eu, nous dit-on,, beau-

Nicolas de Montenc9TO, ses reves de couronne d'Italie. Devenue reine, coup d'amitié pour les augu

I«mo.fille, n'avaientJamais osé ý!pë- Hélène n'en garda pas moins son époux. Ceux-ci professent -à sorî

rer t'éclat d'une courSne, Dans ce idéal parfum de jeunesse et de pure- égard beaucoup d'amour, et de véné-

mioeb - patriarcal qWest la cour té Elle coniinua d'être la gardien- ration et le comptent parmi'leurs.

monténégrine, la princesse Hélène ne jalouse de toutes les vertus do- plus intimes amis.- Cet attachement e

pi# Je bonne heuré le goÛt des occu. nbestiques et privées et à l'heure qu'il du toi et de la , reine dltafi.e",aui chef -

paticç.s et des responsabilitis d'une est, Maigri les sarcasmes d'un peu- scuverain de l'église pourrait amener
maison. a plus de rapprochement entre léï..

bmae maltresse de Citait ple qui l'appelait, à cause de se

vuimnt un spectacle plein de char- goÛts bourgeois : la reine bergère, cours du Quirinal et du Vaticani c'
neque P dérangé à 1'unifor- qui serait heureux pour chacune

.de voir cette fille de roi avec Hélène, n'a rit

8«i»Mnj sous la présidence enten. mité de su' habitudes partageant d'elle ait l'occasion

due.-de leur.-Mère, la reine Mélétia, son temps entreSon royal époux et de se mieux connaitre et Partant dé
du les soins à donner à se

Yffles : ohâcum son. tour au soin s enfants. ja- mieux s'aPPrécier.

ménage et au gouvernement du pa- mais la reine dItalie n'a voulu con- Tante Nineeýtte.

lais de CettiPe, S'e"rÇ*tlt à l'écOuo- fier à des mal"étrangères ses ý.hers

mi* 4« une "ge et experte adminW trésors. Lorà de son Voyage la, Paris

tration de àoce biens. Aussi lorsque l'année dernière, elle se faisait adres-' -('Une poupée coque.
P«r la confection de cette mignouý--

1,heure de la séparation gona et que ser chaque iourý une dépêche d'Ita-
ne personne,. prenez un coqueJlcoý dë

le prinde 'de Naplm'ýh(aitier pré- lit, lui donstant, des nouvelles -des bonne grandeur, pliez les -pétales en,-
ý,MqtiÀ-,du trOlne d'Italie, vint lui Petites princesses. On raconte à

oiMr monimage de son ap=r, troue propos de *ce voyage un fait qui mon de la croissance pour f«ý-

vâW&11-*Ùs ce .mur: Iffll- et Or là trè dans sa touchante simplicité 1'aý mer la jupe. Nouez- un ' fil autour du

mour si: naive bu " pédoncule, (lé pédoncule forme,
p!beude des qualités morales qui ment maternel de la

elitffit thez lui I'atuwcbement sanso reine Hélène. ýle haut du corps) et passez ùùe Ion.

iner acc gue tige'à'la hauteur des- épaules, à'.
pe.,qn'il lui a toujoUtÎ témoigné. Elle était à, magasi ýôm. travers le. pMoucule, pour. les brasý.ý,;

14 oofflue Hélène -qima son mârÎ pagnée d'une de ses dames d'hon- L'ovain forme la téte. quLtibý demim».
pour lui-même, pour sa #4rA énergi- neur et pendilàt:que le commis d& avècýlapointm- d'une £Lpingiè, pw$JF-L

jçoýe la noblesse et ý1* générosité ployaient aux yeux de sa royale coupez la tige de la longueur V&dtgê
c*,pp untimenu et cou r le rang cliente ses PlPM 1110 beaux tissus, celle-ci Pole une ýambe, enfScez un
nov«Wa qu',eile.,ç=upeWt un joun. se tournant ýVM sa compagne. lui d it morcSu de tiv dè-la inéme.longuetS,
AMW 4e mon«« aux pedts conime d'un ton pénétri -

Pm Bons leÏ pétales, ýt vouvotre poupée-ils Rýoir l'a'rfiiaux çr , ý *tive dýun -----;Vont- r 0 I)Éw-j.
,ýnds 

que 
la

Posiée Pm
tl»Ç PU ià.timpdcité de mes mignonnes 1

mk Ïkes et nt Iui'donnàýt pas -A l'époquïe dëAaa niissance de la: ýJl, estgusÉ ficUe de. et trcouler
Gétte ýmoNue que . aom cspriý large princesse Mafalda; il ya un peùplus Même ileuapez(xvoir,.qiLýii «R-

ege prodigua 'à et d'un an, s'était tipâýdý à dilseile de , t1ýOnnw ý les îutiei

'et à son Im6tutrice, au nio. R=è dans. ta*. haute eý>détë,, >que 'le qu'ýà' s'eu aperçoivent.

" 'be -la quitw ýow fiiffl »m demiei-pé du'Qgàinal était d'une,

X
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le clou, de .4 saiso-nl

Si le but d'Ulrique, était d'étonner Iondres, elle pift
se flatter dé l'avoiý attéint. ,Pa&'un mot ne fut soufe

ýu1rprW qui--5c.pre if.
et -là., -parai jusqu a ce que, après

nombreuses consultations et de non moins nombreuât,,,,
le iýwjet, eût été jûké exécutable etý:que les--ttî-,

vaux fussent déjà avancés. Ce fut par, une journée parý',
EN PLEIN 'rOtMBILLON 'deaý,'ticulièrement brûlante * que' Londres, étendu darrsý

fauteuils haletant aux fenêtres ouvertes, s'éventant et,
s'essuyant le front, fut sur-pris par une invitation à il

comi!w il y a huit joure,ýchangeI: encore fête de glace, ayant en-p.ost-scripturn Ia prière dFappërý
ý1e mobiliet du salon et le dallage du -iestibule? ter des manteaux et une petite note spéciale. rappelant

-Noo 'cette fantaisie ut paâséeý.ý Ce que je veux, aux patineurs de ne pas laisser, leurs pa#ns chez eux
donner, un bal. Cette invitation, prise d'abord comme une plaisântè-ý7-A la bonne. beurel--.déekia MmeByrd revenant à rie, fut bientôt officiellement certifiée, et, à partir de ceý'__la vie en un instant.---ýBien entendu, vous inviterez. oment, l'attentede cette merveille accapara la conv.erý':m

tout" ka célébrités de la ville; je voue en prie, Wtei-le,,1 <. 1 . sation et provoqua la jalousie. On accusa là jeune, cotn-
voua serez bien gentille, afin que je puisse réunit une tesse d'a mour effréné pour le faste, alors qu'elle n'étaâf,ýcôâectkm d'in-4itèi pour'Co1liijýood.

'-ýÔh f niais, pas uniquement poussée que par surexcitation nerveuse et le
Je n'entends donner un bal ordinaire, beeoin de s'éWurdir elle-même.

,èlofimé tou0e monde peut en donner. je veux quekue Charlotte, de son côté, sembla réveiUée par l'engoue-.
cboëe de nouveau. J'aimerais à étonner Londres, puis.
que 1,ondres a presque fini de m'étonner. F-suYom de ment général ' pour la fête de glace et le désir lui vint de .....

ne pas se priver d'assister à cette solennité sans préc'
trouver: quelque chose. dent Mais sa nature indécise devait la faire hésiter-Un bal costumé? ... proposa Mme Byrd. on!jusqu'au dernier moment à profiter de cette occasi

thique*haum les épaules d'un 4ir de dédain. pwr rompre sod veuvagp-
-Afin de donner à. mes invités yOemiOn- d'Mr ks Le grand soir arriva7 ' 'Qùàiqüé sa toilette fût toute

càtùnffl qu'ils avaient pour la fête de ledy. mWet- prête, Charlotte. hésitait. encore. Elle atténdait qu""Ul,
euelle idée 1 Pensom à autie choW rique passàt devant sa'chamW pour l'appeler et se'
":Um Byrd g1gppliqua à la tkche, niais ne put rien faire décider par elle dans un sens ou dans l'autre. Mais'

tiouv r dewileux qu'une profuWçiý extraordinaire d'or- il devait être tard et Ulrique non plus, au grand., ;,t(ýn_
" 6"0 M nmbTe Ph&xmlénal de lanternes. chinoises, nement de Charlotte, -ne paraissait pas pressée ý de sha-
lm qellm biller. C'est que, dans son boudoir, Fhéritière restait,

Utrique,.Iaumft de plui en'plus lei epaules. en eýýrit, bien loin, en ce moment, de la fête de glace . ................
.,9.6enm»t à, moins que vous n'étouffiez vos invités Un journal sous les yeux, elle lisait, profondément

Me tim pluie de rosa comme det empereur romain, ýje absorbée.' Lé courrier du soir avait apporté une7 pile de
bien ce que 1

ph*,kqmll je ne VOU PU M" Pon rý' lettres et de journaux, ils étaient posés erès d'elle sut,
riés ùdt'4< IU'fOm sont justement OÎ Pleine M'»= la table, la plupart' déààigné' Le premier article. - - l ,

qui

r des roses quand londre .s avait par hasard attiré son attention, l'avait immédiate
ment frappée. Ce nétait pu un article politique,,mais

enttgorpl Non, quelque dme de plus rare que cela- plutôt un de ces atueles'dedescriptions de voyages que
Ah't>j"at,,:ttSvél...t'ea " ... je donnerai une.',fke; d e yoà tréuve plus généralement dans: les revues. Le titre. âý

étaitý .14ttres dune forêt' dé_»Pitù ce n'était évidenl-
-tJr,é Wite dé itaéé,..en Mine nient pu le premier'de la série. C'étaient les mo>ts.;ý.

gýrd stupéis" 1torét de 55ipin qui avaient d'abord surpris son regàT4,ý_PxrEaâement.. en juipý ce sendt tbsufde. en 1 p
et jus elle fitait, plui un étrange sentiment d'étonne;

VW.- M 1 fipre me ýdëëîde .' si ment s'emparait £elle. . Il n'y a4,ýàt auctine recherýhë'.,.:,

bWt lch" a fair à MOWé adW êWnM 4ue vOu, je de style dans: cetý articley: mais il respirait et sen i la
mlliWài" matinfiite. Nous sonrffl -tu. dix-mmièm solitude ch=pétre..: Le& penâes durique senvolaient
t" tu l'oubliez PËâý >oÙ tout est. ilibé.: cuettion trailý4: vers les bois - 'clk connaissait si bien et qu'élle avýàî:,-

je fidsýccîuVr1r lg._ýôur et s, aimée ýqi tendtement, il lui lait -encore foulërJadi
ces sentiem, ýmîorUMs -entendre di son souvenir Ie "4

de cý: que, l'auteur de l'arý

qqtbwou n911eti de blocs de gbee.'.'. ce sera n1ervèýý Quelques coups frappée, à la porte, la rae
et i* ne se pWn&ý& pas.de la cbaleur, pelèrent âla réalitÉ Sa knime dcchambre, inquiète

ëÙmnante. Ce i patiente,. enùýL

l&, propjtitudîývec laqueu Vow avet at- -- Oh 1 mylgdy, les invités seront îq dans "une demi-ý <

*Vé le ébiC6.1 si senimams la chffl C# ùý3" ý ètma heurej et myWy West pas encore coiffée-



LE BAL DE GLAcE

clou de la saison !
beau que le ballet de la neige à Drury Lane.

tranche de Pétersbourg transportée à Lon-

isement, je n'aurais jamais cru qu'on arrive-
egré de perfection.
nnerais beaucoup pour voir le total de l'ad-

e, regardez 1 Voilà Percy Longham là-bas
q qui fait ses fameux huit, aussi tranquille-

s'il était sur la Serpentine en Janvier.
,n idée de cela ?... Grelotter le 24 juin I
née mérite de devenir historique.
de glace était dans son plein et les phrases
:s et laudatives voltigeaient de bouche en
L'idée fantasaue d'IUlrioln nvai f44 .euk.
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ajoutera une fleur de plus, une jolié Cest-de tout cceur que nous dorm
page à notre bistoire canadienne?'-' une franche accolade à Phraýo-et'q

Plusieurs lettres très intéressan- Au lieu de "êhapeau blane', il fau- nous lui souhaiterions les meillé
tes, écrites par des historiens cana- dra donc Jire . drapeau blanc. guccès,, s'ils n lui avaient
diens érudits nous ont été adressées été tous souhaités. Contentons-relativement à la fameuse question
d'hiâtoIre, poséedans le "Journal de I)MMU de lui. dire combien nous $0
Françoise" par'Marcelle Bailly. Salut à 'Là.,'r .evue mensuelle, litté- htîtreuse'de la compter au, n

des femmesýjôumalistes, et à ceNous les publierons toutes dans raire et pittoresque, spécialement
un prochain nmnéro. En attendant, destiné à la jeunesse, intitulée -:Le 'de lui offrir nos sentiments de bo
nous répétons la question posée par et sincère camaraderie.
notre correspondante, afin de i;ous Petit CanMien. Il n'y a jamais Le Petit Canadien est PUW
permettre de rectifier une incorrec- trop de journaux pour combattre les Québeci "foute communica"un dùjîu
tion qui sy était glissée bons combats, et celui-ci, s'il remplit être adressée -à- Adéolat BoileaU_ý'1

"Un vieillard possédait jadis, des $On PÈ'09=me qui est d'offrir aux recteur-propriétaire,
:'bec.plans, des gravues, des cartes, des lecteurs,. une récréation saine et

premiers temps de la colonies.. Une choisie, dee' renseignements
de ces gravures, représentait Qué- utiles et La 4eille. caý!ÛLle, àý l'instar - -deinstruc6f&", comme nous n'en dow, notre. métropole compte . ;nt týnf,bec et ses rameants, au-dessus des-
quel& se penchait une femme agitant tons pu, méýte à coup sûr tous les' son, journal du dimanche., C)ést.'ý U
,un drapeau blanc . "'Elle avertit les enwuraguri=ts. bs'outîre, titre séduisant et.bien.
vaisseaux dans la rade, disait alors Ida ré" on ýféminine pour se rallier 1W s

nous inté- . ympathies, Sa ý deýý
ce vieillard, que la bataille est per4ùe vie, peu banale, est: On nec dit M'
sur les plaines d'Abraham. Ce ressant partitulièrement, nous avons 7ýêrité qu'à ceux que rom aime.
béroine de la famille, de Villeray lu avec un -4ouble intérêt, la page, Très bilen', cependant, quand- 1.

Dans vos souvenirs de famille, Pour noj'keWcoi, signée Phraso.ý Il rité. -est -désagréable, il nous semtde,
dans les récite des grande parents, n=s g été fadje de reconnaître sous. qu'on la 1 dit -wýec plus d'entraýn 1
ami# lecteurs et'lectiices, quelqu'un ceux, que . l'on 'Waime pas MaW heý
Waurait-il pas entendu parler de ce nouveau poeudonymé, uneý plume contestons -rien.

légende? Quelle était cette fern- déjà avantageusement connue et 4ui Bienvenue et. longues années au
qui cherchera à la découviir et piomet beaucoup -pour làve'ir petïj ?7a 'egm et a 0

Spleikdide Bxp«ltlon
de, Sâ1ïcýu

lie, id nt

"est Mstillé âVýc 'IeWdernières 1 créations des
grandes MÉWUS de 1ýarW ýt

TiMitu lu:
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